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M. McILRAITH: Je n'ai pas ici de inotes
relatives aux loyers. A vrai dire, j'en ai très
peu. Elles sont beaucoup plus sommaires
qu'elles ne l'auraient été si j'avais ou le temps
de les préparer.

1l n'est pas sans intérêt de rappeler comîbien
de maisons le gouvernement fédéral a fournies
l'an dernier, grâce à son intervention directe.
Voici les chiffres: TVartinîe Housiinq Lirniited:
5,421; logements d'urgence, 3,751; Ilousing
EnIerprises 2,847; plus environ 1,000 maisons
construites par l'Armée, la Marine, l'Aviation
ou le ministère des Transports, soit au total,
13,019 maisons construites l'an der-nier grâce
a l'interv ention directe du gouv ernemnt fé-
déral.

M1\. HACKETT: Quel est le total?

M. McIILItAITH: J'y viens. Outre celles-
ci et les autres mnaisons construites l'an der-
nier, le gî usernenient. fédéral, grâce aux
piritiés à lýégird des logements à hon nmaiché
tour ancýiens couibattants, a dlirectenment aiidé
à :irpr les mît fériaux îour 16.896 misons.
Quîîant aui clhiffr e toutalI de s inai,ons cuiw t rtîiucs.
en 19,.3. il était dc 4,800; ([le 67 '000 en
19-16 et de 79,000 un 1917. Les honorables
memibres (le la Cliibllerema rqueroi tnt (I111< le
tt al que je viens dle donner lour 1917 diffère
de celui fourni antérieîremient ; il a été l'e vis
pnr le Bueiiau fédérail (le la, statistiqute. Jeis-
qi',i -tî cours des pirécéedents déîbats il n avait
été quîzýîic, que (le 77,000 liabi iiions. Cet te

dlfècuoeans le tutail s'explique: le Btureatu
di la tttqea terminé son traaid de t éîi-
italii .

M. HACIÇETT: L'honorable député pour-
raui-il ntis donner le détail par province pour
1947?

M. McILRAITH: Je le regrette, mais je
n 'ai pas les chiffres en ce moment. Je puis
cependamnt me( les procurer.

Jus~qu'ici, il nie semble que la, disctussion
tenle plutôt à amoindrir l'effort qtî'a accompli
le Canaeda. A mn sens, notre pays a Lait cin
effort lotuable. mais je tiens à ce qu'il suit bien
compris. que je suis parfaitement au coturant
de la pénurie d'haubitations et dti besoin turgent
de notuvelles maisons. Hier, la Chambre a
longtuement entendu parler de ce qui se faisait
ailleurs dans ce domaine. Le tableau était
certes impressionnant. J'ai été sur le point
de me demander pourquoi j'étais né au Ca-
nada. Dans ma naïveté, j'ai toujours cru
que j'avais vu le jour dans un pays admirable
et qu'e je devais beaucoup à mes ancêtres
d'être venus s'installer ici. J'ai pris la peine
de me procurer certains chiffres quant au
nombre d'habitations construites dans d'autres
pays on 1946 et 1947. Je les ai ici. Ils donnent
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le normbre d'habitations terminées à la fin de
chacune de ces années, la population et le
nombre d*habi;ations achev ées par mille lia-
bitants, ce qui est le plus sûr moyen d'établir
des comparaisons.

Habit ationîs
Habitations achevées par

aehevées Population 1,000 âies
car ada

1940 .......... 7.194 12,983,000 5.47
1947 . ....... 79,000 1'2,582,000 6.29

ilsîtral me
1946 ....... 2,0 7,449.0100 3.40
1947 ......... 36,500 7,581,000 4-81

9........1U00

19)46.......243,851
1t947 ... . 2:37, 0 00

19)43 ....... 476.400
1)47 ......... 900.000

A r! (i' lit 8uid
19l I .. . 7.2 19
1947 .... 8,703

.-. a
11)10
11)17

1.761.000
1,803,000

47,175.000
49,748,000

141,229.000
1,14M02.00OU

2.303.000 3.06
2,397,nttt) :1 -(t

40.800 0.719.000 007
4().000 6,785,000 599

En CXîiiii;ces chiffres. oun ,: q.uiîe
le CIiaa a enuStiruit luts d'lhîatiitatýiçi:î, parî
7; c (, qumîaucun autre pays mentionné. l'ni i

tic, fois, je ne v eux pas qtu'on s mépreCnue
-ýiir le mcs de nies paroles. Jo comiiprcends par-
faiitenment tes problèmies qui se posnut en
Cirnde-Bretagne, où plusieturs usines ont été
détruites; je compîrends atussi qu'il y a péneurie
cIe logemients. Je ne cherche paîs à dimîineuer
l'inmportance du piroblèmîe. Je tiens s.imple-
ment à signaler que si l'on compare nus rea-
lislations dans le domaine de la constrtuction
avec celles des aurres pays,-je nie suîis efforcé
Cle ehoisir ceux avec lesquels on pouv ait éta-
blir tine comnipara ison,- les nôtres semblent être
et sent de fait supérieures à toutes.

1\1. BENTLEY: Y as-t-il autant d'arbieS rn
Gmande-13retagne que chiez nous.

M. McILRAITH: Non, miais en livr il
ne gèle pas comme ici.

M. GRAYDON,: Afin que la déclaration
,soit complète, l'honorable député aurait-il
l'oblig-eance de consigner au compte renedu,-
j'imagine qu'il doit, les avoir dans son dossier,-
les promesses que les partisans du Gouverne-
mnt ont faites pendant la campagne de 1945,
au sujet du nombre d'habitations que l'admi-
nistration allait construire?

M. McILRAITH: Si l'honorable député de
Peel (M. Gi'avdon) veut bien examiner les pro-
messes et les prévisions au sujet de la conis-


